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NOTE DE L’AUTEURE :

Le Crépuscule de la Partie d'Échecs

Ce livre n’était pas prévu — il était inéluctable. Il représente cet ultime tour de clé où le mécanisme de l’illusion finit enfin par se briser. L’ARCHITECTE DE L’ERREUR a vu le jour à l’instant précis où j'ai compris que Nathaniel ne pourrait sauver Melina par de simples algorithmes, pas plus que Melina ne pourrait guérir le monde par son seul silence.

Ce troisième tome est ma réponse intime à cette interrogation : que reste-t-il lorsque la tour de l’ego s’effondre ? En traçant ces lignes, je me trouvais moi-même en plein zugzwang — prise en étau entre la logique froide du politologue et la vision transcendante du mystique. Ici, les héros ne fuient plus l’Ordre ; ils s’échappent de leurs propres ombres, jusqu’à découvrir que l’Éternité n’est point une durée, mais un état de l’esprit.

Chaque mot prononcé ici est une fréquence. Chaque dialogue muet entre Melina et Nathaniel est une tentative de frôler ce « Rien » qui, en vérité, est « Tout ».

---✶ ⚸ ✶ ---

Architecture d’une Réalité Partagée

L’ARCHITECTE DE L’ERREUR n’est pas le simple titre d’une saga, c’est le diagnostic de notre époque. Ce volume constitue la déconstruction finale de tout ce qui fut amorcé dans Le Protocole Éden et qui s’est égaré dans les méandres du Sceau de Sang. C’est l’instant où le réseau neuronal vivant de cette épopée s’embrase pour éclairer le chemin vers l’Antimatrice.

Dans ce texte, Samuel Orland cesse d’être un simple nom dans les archives ; il devient le miroir de tout parent, créateur ou leader prêt à anéantir sa propre œuvre pour lui insuffler la vie véritable. Si Code : Alchivia représentait la théorie et Si tu es l'Élu pour survivre la prière, alors L’Ombre de l’Éternité est l’expérience brute du Seuil.

Ici, le dénouement n’est pas un point final. C’est un espace de vacuité qu’il vous appartient d’habiter.

---✶ ⚸ ✶ ---

Liturgie de Gratitude aux Archétypes du Roman

À Samuel — pour cette leçon impitoyable : l’amour exige parfois d’accepter d’être le plus grand des scélérats aux yeux d’autrui.

À Nathaniel — pour m’avoir enseigné que même l’intellect le plus glacial peut se consumer au nom d’une « anomalie biologique ».

À Melina — pour avoir eu le courage d’effacer sa mémoire afin de sauvegarder son âme.

Aux Deux Serpents — pour nous avoir révélé que le poison et le remède sont une seule et même substance, dont l'effet ne dépend que de la dose de notre présence.

Au Lecteur — pour avoir tenu bon jusqu'ici, sans détourner le regard face au véritable Code.

---✶ ⚸ ✶ ---

À Toi

Ce livre te fera perdre pied, car il a été écrit depuis le point d’effondrement absolu. Il traite de ce moment de bascule où l’on réalise que l’Atlantide n’est pas un continent englouti, mais la connaissance de notre propre divinité, submergée en nous. Si tu ressens une résistance en lisant la fin du Système — sache que c’est la Matrice en toi qui tente de survivre. Ne t’arrête pas. Le pouls de la vie bat juste de l’autre côté de la peur.

---✶ ⚸ ✶ ---

Le Choix est Résonance

Tu n’es pas un simple consommateur d’informations. Tu es le complice d’une « résurrection du Chaos ». Dans ce final, ton choix de décrypter les symboles du Serpent et du Soleil est l’acte qui active ton propre Protocole de liberté.

Ce n’est point une fin. C’est une déchirure du voile. Le voyage commence à la seconde où tu comprends que l’échiquier n’était qu’une illusion, et que tu as toujours été la Main qui déplace les pièces.

---✶ ⚸ ✶ ---


À propos de l'Auteure​                         




Melina Orea est écrivaine, historienne, politologue, philanthrope, philosophe et créatrice du concept d’« Intégralisme Néo-essentiel ». Cette vision synthétise philosophie, psychologie et nouveaux paradigmes scientifiques pour proposer une voie vers un futur conscient. Sa vision s'incarne dans la Fondation « Transformation de l’Essence » — un espace dédié au dialogue et à la co-création.

--- ❧ ---

Avertissement au lecteur

Ce roman contient des expériences émotionnelles intenses, des méditations philosophiques sur la finitude, des visions post-apocalyptiques saisissantes et des représentations symboliques de la lutte existentielle. Il explore des thèmes tels que la transformation par la souffrance, la fragmentation intérieure et l'effondrement des structures sociales et personnelles. Tous les éléments métaphysiques sont allégoriques et visent à illustrer des seuils spirituels et psychologiques internes, plutôt que des pratiques littérales ou occultes.

Le récit est une œuvre de prose métaphysique visionnaire. Il ne prône ni le fatalisme, ni la violence, ni le rejet de la science, mais cherche au contraire à inspirer la conscience, la profondeur et la guérison à travers des questions fondamentales sur la nature de la conscience, du temps et de la responsabilité humaine. Lecture recommandée pour un public averti, sensible à la littérature philosophique, ésotérique et émotionnelle.

--- ❧ ---

PROLOGUE : LE DERNIER SOUFFLE DE L’ARCHITECTE

Maintenant. 62 : 12 : 23 heures après l’évacuation du sous-marin « Nautilus ». Localisation : La Terre Nouvelle : Devant le Temple des Deux Serpents.

Nathaniel se tenait au seuil d’un monde qui n'appartenait déjà plus au présent. Devant lui, émergeant des eaux bouillonnantes de l’Atlantide, reposait le Temple de Basalte — le cœur même du Pacte des Deux Serpents. Les pierres ancestrales, englouties par l’abîme il y a des millénaires, palpitaient désormais d’une lumière bleutée, sépulcrale. L’air autour de lui vibrait de l’odeur âcre de la fin, tandis que le grondement de l'océan en furie, en contrebas, résonnait comme un verdict sans appel.

Avant que le monde ne s'embrase, il était l’Architecte. L’homme de la logique pure et de la discipline de fer. Il avait consumé son existence à traquer le « Code Graal » — cette mémoire bio-photonique nichée dans le sang, promesse de divinité qui n'avait enfanté que la ruine. Il était ce joueur présomptueux, convaincu de maîtriser chaque figure sur l’échiquier.

Jusqu’à ce qu’il croise Melina. Elle fut le virus qui fit imploser son système. La dernière fois qu’il l’avait aperçue, elle se tenait sur le pont du Nautilus ; ses yeux ne trahissaient aucune crainte, seulement une promesse muette qu’il n’avait jamais su achever. À présent, Melina s'était évaporée. Sa famille, et tout ce qu’il avait réussi à arracher au désastre, avait disparu avec le submersible dans l’intemporalité protectrice des profondeurs.

Nathaniel était seul. L’ultime pièce d’un échiquier dévasté. L’Apocalypse n’avait rien d’un événement grandiose ; c’était une érosion silencieuse, radioactive. Il sentait la poussière grise sur sa peau — fine, visqueuse, létale. À chaque inspiration, les particules lacéraient ses tissus, tandis que l’implant médical dans sa rétine égrenait les chiffres finaux avec une précision impitoyable.

Il ne me reste que douze heures.

Douze heures de vie avant que son système biologique ne se désintègre définitivement. Douze heures pour transmuer l’agonie en acte pur.

Il leva les yeux vers les Deux Serpents sculptés au fronton du temple. Tout ce qui l'avait mené ici — les machinations de Samuel Orland, les guerres des Templiers, les codes inscrits dans l'ADN — n’était qu’un prélude. Dehors, le monde s’éteignait dans son éternel zugzwang, acculé à un mouvement qui scellerait sa perte. Mais ici, au seuil de l’éternité, Nathaniel comprenait que la seule façon de remporter une partie perdue d'avance était d'en changer les règles mêmes.

Il pressa sa paume contre la pierre froide et vibrante de l’Atlantide, puis ferma les yeux face aux ténèbres envahissantes.

Le compte à rebours de l’éternité commençait maintenant.
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MONDES MIROIRS :

SPECTRES ET PROPHÉTIES

PARTIE I


CHAPITRE 1 : L'ALCHIMIE DU DÉSESPOIR

20:16:29 – 17 juillet 2024

Lieu : Santorin, Grèce

MELINA : Trois mois. Quatre-vingt-dix jours où le temps s’est écoulé avec la lenteur d’un sang veineux et épais dans les tubulures stériles de ma chambre d’hôpital. Mon dernier souvenir lucide ? Le vacarme assourdissant du verre qui vole en éclats et le hurlement du métal broyé lors de mon ultime collision avec Diana — deux corps transmutés en projectiles par une même folie. Je garde en bouche ce goût de fer, cette chute sur le sol, et le regard de Diana — autrefois saturé d’une haine de givre — s’éteignant lentement dans la mare écarlate qui scellait notre union. Lorsque mes paupières ont fini par se soulever sous le néon cru des soins intensifs, elle n’était plus qu’un nom sur un acte de décès. J’avais triomphé, certes, mais la victoire exhalait une amertume de désinfectant et une longue asthénie lancinante.

Prostrée, les yeux rivés sur la blancheur du plafond, j'ai vu mes pensées s'articuler en une confession douloureuse. J’ai compris alors que le chemin vers la Flamme n’était point jonché de roses, mais de bris de verre s’enfonçant dans la chair à chaque pas vers la vérité. Cela exigeait un courage impitoyable, presque masochiste : plonger la main dans la plaie vive de l'existence et fouiller jusqu'à palper la balle perdue du passé. Il me fallait descendre dans ces catacombes de la conscience où les murs suintent les larmes oubliées, là où s'embusquent les démons de Nathaniel. Ils n'étaient pas de simples ombres ; c'étaient des parasites énergétiques se repaissant de chacune de mes hésitations. Je ne faisais que suivre cette voix intérieure qui, au lieu de murmurer, griffait désormais mes nerfs comme un ongle de diamant sur une ardoise.

Sept ans. Quatre-vingt-quatre mois égarés dans l’écho de cette rencontre électrique à Bâle. Nos entrevues ultérieures ressemblaient à des photogrammes de pellicule brûlée — hachés, surexposés, éphémères. Des halls luxueux d’hôtels zurichois, des salles de conférence stériles à Londres, des espressos amers bus debout entre deux vols de la Lufthansa. Pourtant, notre véritable existence se jouait dans les pixels. Durant ces longues vigiles nocturnes où les écrans bleutés de nos téléphones étaient les seuls soleils que nous connaissions, je convertissais chaque pulsation de mon être en lignes de code. Je tentais de briser l'armure de son ordre, de l'obliger à ressentir comment mon sang s’épaississait de désir.

Le temps n'était pas mon allié ; il broyait ma poitrine tel une presse hydraulique, plus féroce que n'importe quel traumatisme hospitalier. Je le percevais dans le pouls accéléré de cette année 2024, dans ce silence métallique particulier de la nuit, héraut d'une catastrophe globale. En convalescence, j'ai réalisé que Nathaniel avait commencé à se refroidir bien avant notre ultime rendez-vous à Strasbourg. Ce ne fut pas un choc brutal, mais une lente entropie, comme si l'on réduisait graduellement l'apport d'oxygène à son cœur. Il devenait distant, s'ensevelissant sous les strates des agendas corporatifs — un monde de ciment et de chiffres où ma flamme ne faisait que l'entraver dans sa vision du droit chemin de l'Ordre.

J’avais tout misé sur son éveil. Désormais, sur le seuil de l’éternité, marquée par la souffrance et purifiée par le silence de ces trois mois, une certitude m'habitait : si j'échouais, je resterais seule dans un univers qui ne reconnaissait plus le visage de l'humain.

---✶ ⚸ ✶ ---

Collision avec le Temps

Ma demeure m’a enveloppée de la froide éreinte de la solitude — une sensation que je percevais, après l'hôpital, comme une catharsis. Je n'étais plus la victime ; j'étais la joueuse regagnant l'échiquier. J’ai écrit à Nathaniel, presque par inertie. Un message bref, quelques mots pour déchirer son mutisme et lui rappeler que l'incendie couve encore.

Le téléphone a vibré sur le bureau massif en chêne, sciant le silence. Je l'ai observé trente secondes avant d'oser un geste. Dehors, la nuit était noire et dense, pareille à de l'encre renversée sur un parchemin. J'ai inspiré profondément, redressé l'échine et pressé le bouton vert. Mes doigts tremblaient, mais ma voix était de glace.

— Oui ? — murmurai-je, le ton dépourvu de toute interrogation.

— Melina... — La voix de Nathaniel était rauque, son baryton fêlé comme s'il avait avalé une poignée de cendres. — Le contrôle... le fait de ne pas avoir cédé à tes provocations à Strasbourg... c’est la seule chose qui me maintient entier. J’ai peur de la dislocation, tu comprends ? Mon ego hurle que tout ceci est un suicide.

Je me suis levée pour m'approcher de la fenêtre. Mon reflet dans la vitre semblait étranger — une silhouette pâle découpée sur un fond d'étoiles scintillantes. Je le savais : si je le laissais s'emmurer maintenant, l'ODSL l'engloutirait définitivement. La règle du Système est élémentaire : toute velléité d'individualité se solde par un effacement.

— Ta peur est d'un ennui mortel, Nathaniel. Ce n'est qu'un bug de programme, — rétorquai-je en observant les lumières lointaines de l'île pulser. — Tu appelles cela l'ego, je l'appelle une prison. Tu n'es qu'une ruine parce que tu t'évertues à maintenir une façade déjà effondrée.

— Tu ne comprends rien ! — explosa-t-il, et j'entendis le déclic sec de son briquet. — Je ne suis qu'une coquille vide qu'on gave de certitudes. Si je me laisse emporter par ton courant, il ne restera rien de moi. Je disparaîtrai.

— Nathaniel, ça suffit ! — ma voix trancha l'espace entre Zurich et Santorin. — J’ai déjà traversé l’enfer de Delphes. J’ai brûlé, je me suis dispersée en poussière et j’ai recollé mes propres morceaux. Je ne te propose pas une caresse dans le noir. Je te propose un entrelacement qui efface la peur même de la mort. La décomposition n'est pas le futur, elle est là ! Regarde les gens dans les rues — ce sont des cadavres ambulants, vidés de sens. Soit tu sautes dans le brasier pour te métamorphoser, soit tu deviens la cendre de la Matrice. Il n’y a pas de voie médiane.

Un silence pesant s'installa, me laissant seule avec le son de sa respiration saccadée. Je fermai les yeux, l'imaginant — guindé dans son costume onéreux, le regard fixé sur un mur stérile pendant qu'une guerre faisait rage en lui. Je brûlais de sentir l'odeur du tabac et du parfum sur sa peau, de percevoir la résistance de ses muscles avant qu'il ne capitule.

— Si c'était il y a vingt ans... — chuchota-t-il enfin, une lassitude fatale s'insinuant dans ses mots. — Peut-être que cela aurait fonctionné. Mais aujourd'hui... chaque miroir me hurle que je perds ma bataille contre la biologie. Chaque nouvelle ride est un clou dans le cercueil de mes illusions. Toi, tu as le temps, Melina. Ton horloge commence à peine à battre. La mienne s’est arrêtée. Il n’y a plus d’espoir. C'est fini.

La ligne fut coupée par un déclic brutal. Je restai là, écoutant la tonalité vide qui résonnait comme le cardiogramme d'un monde défunt. Je n'ai pas jeté le téléphone. Je l'ai simplement posé, avec lenteur, sur la table. Je l'avais compris : sa geôle n'était ni Alexandre, ni Samuel. Sa prison, c'était le Temps. Il se sentait tel un vestige relégué au grenier de l'histoire, tandis que j'incarnais le Futur même. Il choisissait de sauver son ego en me repoussant, plutôt que d'admettre sa vulnérabilité.

---✶ ⚸ ✶ ---

Expérience Alchimique

Je n'ai pas pleuré. Les larmes sont le propre de ceux qui acceptent la défaite. Moi, je la disséquais.

J'ai verrouillé la porte de mon cabinet — le tour de clé fut mon unique adieu au monde extérieur. Je pénétrai dans ma cellule volontaire qui, bientôt, cessa d'être un bureau pour devenir la matrice de quelque chose d'antique et de périlleux. L'air s'épaissit, saturé de l'odeur entêtante de la cire d'abeille brûlée, de l'amertume du café rassis et de cet arôme musqué spécifique de plantes tibétaines rares, dont les molécules semblaient mordre la gorge.

Je devins un spectre obsédé par une seule hérésie : arracher l'aiguillon du temps. Si Nathaniel redoutait son crépuscule biologique, j'allais éteindre le soleil de sa vieillesse.

— Je dois faire remonter l'horloge au cœur de ses cellules, — murmurai-je à mon ombre qui s'étirait sur le mur, longue et prédatrice, évoquant une prêtresse égyptienne plus que la femme que j'étais la veille.

Ma table était un champ de bataille : des thèses sur la régénération cellulaire gisaient sur des exemplaires poussiéreux de grimoires alchimiques, tandis que la lumière du microscope découpait la pénombre comme un laser. J'avais infiltré la haute technologie par la sorcellerie.

Je buvais des décoctions de mousse tibétaine les yeux clos. D'abord venait l'engourdissement — ma langue se raidissait comme si j'avais léché un fer gelé — puis ma conscience éclatait en mille fragments de verre. Je méditais jusqu'à l'effacement total du corps. Je visualisais l'Oxymozone envahissant ma moelle osseuse — non comme un remède, mais comme une lumière liquide réorganisant les spirales de mon ADN avec un cliquetis métallique. Je ressentais chaque mitochondrie comme une petite étoile pulsante. J’étais le terrain d’un combat où ma volonté violait la biologie.

Un soir, alors que je fixais l’hologramme de la protéine YAP-5SA comme si je scrutais le cœur de Dieu, un souvenir me transperça. Ce fut soudain et cruel, tel un choc électrique. Je sentis les paumes de Nathaniel sur mes hanches — cette emprise dominante, si typique de lui, par laquelle il tentait toujours de soumettre ma chair pour ne pas avouer que son âme saignait. Cette pensée me brûla plus intensément que l'acide de mes éprouvettes. Je ne voulais pas simplement le sauver. Je voulais le reconstruire. Le posséder jusqu'à la dernière cellule, effacer chaque clou que le temps avait enfoncé en lui.

Mon corps tremblait d'épuisement, ma peau était devenue presque translucide, et des ombres sombres et fiévreuses s'étaient creusées sous mes yeux. Mais à l'intérieur, quelque chose s'était durci jusqu'à devenir diamant. Si la loi de ce monde était la mort, je serais sa plus belle anomalie. J’étais prête à être l’agneau sacrificiel de ma propre transformation.

Car l’amour n’est pas une prière. C’est de l’ingénierie énergétique. Et je commençais à peine à bâtir mon éternité.

---✶ ⚸ ✶ ---

Voyage vers l'Immortalité

Une nuit, alors que la frontière entre la veille et le sommeil était totalement abolie par la haute fréquence du Graal, la solution m'apparut. Ce n'était pas une image, mais un séisme viscéral — des coordonnées scellées dans mon sang depuis Samuel.

Soudain, ma conscience me projeta en arrière, dans la suffocation glacée du mont Kailash. Je me souvins de mon père me pressant, sa voix résonnant dans les grottes comme un râpeux grincement, m'obligeant à déchiffrer les parois couvertes d'un givre millénaire. À l’époque, paralysée par la peur et sa pression fanatique, j'avais manqué l'essentiel. Je croyais que nous cherchions des mots, des symboles, des mythes. Quelle stupidité... Le code n’était pas dans les chiffres, mais dans les latitudes où le champ magnétique terrestre se courbe pour mettre à nu la trame même de la création.

— L’Inde. Le Tibet. Ou le Népal… — soufflai-je dans l’obscurité. Ma voix sonnait comme une étrangère, comme si le silence ancestral de la montagne avait envahi ma demeure.

Ce n'étaient pas de simples coordonnées. C’étaient des axes. Des lieux où la Terre, jadis, respirait autrement.

Il existait des théories — interdites, rejetées, effacées de la mémoire académique — affirmant que l'Himalaya n'avait pas toujours été le toit du monde. Qu'il y a des millénaires, avant le cataclysme qui déchira la géométrie planétaire, le pôle se trouvait là. Que ces sommets ne s'étaient pas élevés vers le haut... mais que le monde avait pivoté autour d'eux.

Les pôles ne sont pas fixes. Ce sont des blessures qui se déplacent. Et si cela était vrai, alors le Kailash n'était pas qu'une montagne. C'était l'ancien centre de rotation. L'axe autour duquel pulsait le vieux monde.

— C’est là… — murmurai-je, mon souffle se brisant dans le silence comme du verre pilé. — C’est là qu’est restée l’empreinte.

Pas seulement l'empreinte géographique. Mais la fréquence primordiale.

Je comprenais enfin l'obsession de Samuel. Pourquoi le code ne se soumettait ni aux laboratoires ni aux algorithmes. Parce qu'il n'avait pas été conçu dans un monde stable. Il était né dans une ère de basculement — quand le champ magnétique était lacéré, quand le temps s'écoulait différemment, quand la réalité elle-même était plus malléable.

Et si l'Amrita avait une source... elle n'était pas dans le futur. Elle était restée là-bas — au pôle déplacé d'une Terre oubliée.

— Inde. Tibet. Népal, — répétai-je, cette fois sans l’ombre d’un doute.

Je ne cherchais pas un lieu. Je cherchais l'axe autour duquel le monde s'était brisé.

Là où les cimes touchent le ciel comme des autels de pierre, gisaient les véritables Clés de l'Amrita. L'air autour de moi se mit à vibrer — je perçus cette force froide, inhumaine, qui m'observait à travers la Faille dès les grottes. Les secrets de l'immortalité ne s'offraient pas gratuitement ; ils étaient gardés par des sentinelles sans pitié, car elles mesurent le temps en éons, non en respirations humaines. L'enjeu était limpide : soit je rapportais l'élixir, soit je restais figée dans les glaces de l'Himalaya comme un énième déchet biologique.

Je préparai mes bagages avec des gestes mécaniques, d'une précision chirurgicale. Un sac à dos, mes notes, et le cristal que Samuel m'avait jadis donné — mon dernier pont physique vers lui, mon ultime ancre dans cette réalité. Je savais que c'était une course contre la montre. Chaque heure d'hésitation ajoutait une ride sur son visage, une brique supplémentaire au mur que le « Protocole EDEM » érigeait autour de sa conscience.

— Je te rendrai ta force, Nathaniel, — murmurai-je à la pièce vide en enfilant mon manteau lourd. — Même s'il me faut boire toute l'amertume de ce monde pour ne laisser entre tes mains que la flamme pure.

Je quittai mon laboratoire secret sans un regard en arrière. La clé tourna dans la serrure — un acte définitif et irréversible. Dehors, l'aube perçait à peine la brume — grise, incertaine, portant l'odeur d'une tempête imminente.

Le ferry quitta le quai avec trente minutes de retard, mais cela ne m'irrita même pas. Je savais une chose : l'amour n'était pas un simple sentiment. C'était la technologie suprême de l'Esprit. Et j'allais la maîtriser pour écraser son ego sous le poids de l'éternité.

Temps restant avant l'Apocalypse : 16 560:59:59 heures...

------------------ ❧ --------------------


CHAPITRE 2 : LE CHEMIN DES GROTTES ET LE SANG DE LA MONTAGNE

12:11:54 – 05 septembre 2024

Lieu : Himalaya, frontière entre le Népal et le Tibet

À cinq mille mètres d'altitude, l'air n'était plus une matière respirable, mais un abrasif déchirant les poumons de l'intérieur. Chaque inspiration ressemblait à une injection de milliards d'aiguilles de glace, transformant les alvéoles en un champ de bataille sanglant où l'oxygène était un luxe de mort. Le monastère du « Chorten de la Lumière Bleue » ne figurait pas sur les cartes satellites infrarouges de la CIA, ni dans les rouleaux ésotériques poussiéreux de la tradition « Bön ». C'était un parasite architectural — des excroissances hideuses et majestueuses ancrées dans la chair vive et schisteuse des rochers. L’édifice pendait littéralement au-dessus de l’abîme, là où les nuages se noyaient comme des spectres blancs dans un chaudron débordant d’azote liquide et de silence millénaire.

Melina plaqua son dos contre la paroi glacée, sentant le froid de la pierre pénétrer les couches de son équipement high-tech. La corniche sous ses semelles était large comme une paume — l'ultime ligne ténue entre l'être et le néant. Le vent frappait son sac avec la rage méthodique d'un prédateur tenant sa proie, résolu à l'arracher à la montagne pour la projeter dans le vide. Ses doigts, bleuis et figés sous ses gants déchirés, avaient perdu toute sensibilité depuis longtemps, mais l'ambition dans son sang tournait à plein régime. Le surrégime biochimique poussait ses mitochondries au point d'ébullition, forçant son corps non pas à trembler, mais à vibrer sur une superfrequence — une fièvre artificielle, seul rempart pour garder son sang liquide dans cet enfer de glace.

— Encore un mètre, Melina. Juste un foutu mètre… — croassa-t-elle de ses lèvres gercées, mais sa voix fut aussitôt dévorée par le rugissement inhumain de la tempête.

Elle le savait avec une précision mathématique : une glissade maintenant, et il n'y aurait aucun corps à inhumer. Elle ne serait qu'une brève tache écarlate sur le glacier impeccable, un kilomètre plus bas — un déchet biologique au pied de l'éternité. Et Nathaniel ? Nathaniel resterait à jamais enfermé dans la cellule mortelle et déclinante de sa finitude biologique, attendant que l'entropie l'achève. L'enjeu n'était pas sa propre vie — celle-ci avait été misée sur le tapis depuis longtemps. L'enjeu était l'ultime espoir d'un homme qui avait fait de la logique glacée sa propre prison. Dans ce monde distordu, ne survivait que celui qui avait l'outrecuidance de soumettre la biochimie à sa propre volonté.

Dans un dernier effort convulsif, elle se jeta en avant, enfonçant ses doigts raidis dans la fissure de la porte massive en bois de fer noir. Les battants pesants, ferrés de symboles ancestraux, s'ouvrirent dans le fracas d'un glas funèbre avant même que sa main ne touche l'anneau de bronze.

À l'intérieur, l'espace se brisa net, comme si elle avait franchi la membrane d'une autre réalité. Le hurlement furieux du vent cessa instantanément, remplacé par l'odeur lourde et dense du beurre de yak rance, la fumée d'un encens millénaire et ce silence spécifique qui précède toujours une décharge mortelle. Melina se tenait dans la pénombre — une anomalie au cœur de la montagne, prête à réécrire les lois de la nature.

---✶ ⚸ ✶ ---

Rencontre avec l'Architecte

Au centre de la salle, devant un immense chaudron de bronze où pulsait une flamme bleue surnaturelle, siégeait une silhouette. Son ombre s'étirait sur les murs de pierre brute, se brisant dans les angles comme les pattes d'un insecte géant et patient. Dehors, perchée sur les crêtes comme un oiseau de proie d'acier et de lumière, reposait « L'Arche de Samuel » — la machine volante avec laquelle il avait devancé chacune de ses tentatives de fuite. Il avait toujours une seconde d'avance sur elle, car il possédait le Noyau — l'intégralité des archives du savoir humain — mais il lui manquait le code pour l'actionner.

Samuel retira sa capuche. Melina sentit son estomac se nouer en une boule de glace. Face à elle ne se tenait pas un lama tibétain, mais Samuel Orland. Son père. Le Grand Maître qu'elle avait enterré dans son esprit se tenait là, avec une peau rayonnant de la lumière nacrée et transcendante de l'immortalité.

— Tu es en retard, Melina, — sa voix résonna, pleine et impérieuse. — Pendant que tu trébuchais sur tes « émotions », je t'attendais ici. Je savais que tu n'abandonnerais pas cet homme. Ton amour est aussi prévisible que la gravité.

— Tu... tu étais ici, — hoqueta-t-elle en avançant dans la lumière du chaudron. — Tu m’as devancée avec ta machine pour me regarder ramper dans la montagne ? Pourquoi, Samuel ?

— Parce qu’au Kailash, tu as échoué. — Il se leva avec une fluidité non humaine. Ses mouvements étaient dépourvus d'inertie. — À l'époque, tu as fui la vérité par peur. Mais je savais qu'à la première occasion, tu reviendrais ici chercher un remède pour lui. Je devais te laisser t'affamer de réponses.

— M’affamer ? — hurla Melina, sa voix frappant les voûtes. — Nathaniel se meurt ! Sa logique le ronge, il est enfermé dans sa propre cellule biologique et se croit fini ! Tu as le Noyau, Samuel ! Tu as toute la connaissance du monde ! Donne-moi l'ingrédient ! Donne-moi ce qui le sauvera !

— Le Noyau est mort, Melina ! — Samuel plongea son regard dans le sien, ses yeux pulsant en synchronie avec la flamme bleue. — C’est une archive de faits, mais il n’a pas l’étincelle pour s’allumer. Je l’ai cherchée dans les algorithmes, dans l’ADN, dans l’histoire. Mais elle n’est pas dans les savoirs anciens. Elle est en toi. L’amour... ce n’est qu’une tension superficielle. Ce qu’il me faut est bien plus profond. Cette folie qui te fait croire en ta propre infinité alors que tes poumons se rétractent faute d'oxygène. J’ai besoin de ton Espoir.

— L'espoir n'est pas de la biochimie, Samuel ! — Elle se jeta vers lui, s'arrêtant à quelques centimètres de son visage. — Tu ne peux pas l'extraire avec une pipette !

— Au contraire ! C’est le moteur énergétique le plus puissant ! — Samuel se pencha vers elle, sa voix devenant furieuse, presque fanatique. — Il ne surgit que lorsque tu abandonnes ton ego et que tu sautes dans l'abîme, sans savoir si tu as des ailes ! C’est exactement ce que tu fais en ce moment. Tu es entrée en résonance avec le Code parce que tu t'es renoncée pour sa survie. Je veux cette signature biochimique ! Je veux voir où, dans ton ADN, se cache le mécanisme qui te fait croire qu'il y a une issue quand la réalité hurle « C'est fini » !

— Tu es un monstre, — murmura-t-elle, sentant le silence se charger de tension.

— Je suis l’évolution ! — explosa-t-il. — Tu me proposes un homme qui te renie, je te propose la clé de l'éternité pour toute l'espèce ! Dis-moi, Melina ! Qu’est-ce qui, en toi, te dit qu’il en vaut la peine ? Quel repli de ton cerveau produit l’illusion que votre amour est plus fort que l’entropie ? Je te disséquerai cellule par cellule s’il le faut, mais je comprendrai comment fonctionne cet esprit. Tu es le dernier ingrédient du Noyau. Sans ton saut dans le précipice, sans ta « foi », je n'ai que des données. Avec toi... j'ai Dieu.

— Tu ne comprendras jamais, — elle le dévisagea avec un mépris sauvage, primaire. — Car pour comprendre l'espoir, il faut être capable de perdre. Et toi, Samuel, tu crains la perte plus que Nathaniel ne redoute la mort.

Il tendit la main et l'air entre eux commença à trembler. Melina comprit : la bataille ne portait pas sur un élixir. C’était un combat pour l’essence même de l’humain — entre celui qui voulait la mesurer et celle qui était prête à s’y consumer.

---✶ ⚸ ✶ ---

L'Ultime Ingrédient : Alchimie du Souvenir

Samuel sourit — une courbe triste et impitoyable qui fendit son visage sans atteindre ses yeux, restés froids comme des objectifs. Il désigna la lueur bleue du chaudron qui projetait des étincelles de sel de cobalt fondu, crépitant dans l'air raréfié.

— Tout le monde s'imagine que l'Amrita se distille à partir de plantes rares, d'or ou de débris d'étoiles filantes. Absurdités, Melina. Des contes primitifs pour esprits cherchant la magie dans la matière. Le Graal est une synchronie biochimique. L'ultime élément du Troisième brin d'ADN n'est pas une substance. C’est une empreinte informationnelle. Un extrait d’énergie neurologique pure, distillée, que seul le nerf humain peut générer à son paroxysme.

Il s'approcha tout près, violant son espace personnel avec l'outrecuidance d'un démiurge. Il exhalait la tension électrique, le froid et cette éternité qui fait frissonner. Sa main se leva pour toucher sa tempe — ses doigts étaient glacés, et le geste était à la fois d'une tendresse insoutenable et d'une violence brutale.

— Pour sauver Nathaniel, Melina... pour réécrire son schéma génétique afin que ses cellules cessent d'obéir à la décomposition, tu dois me donner un enregistrement. L'impulsion quantique la plus intime, la plus pure de votre lien. Ce fragment qui te définit comme une partie de son monde.

— Que veux-tu dire ? — un froid polaire rampa le long de son échine, plus acéré que le vent de la montagne. — Tu veux me reprogrammer ? M’effacer ?

— Je veux extraire la seconde où vos regards se sont croisés et où tu as compris qu’il était ton reflet miroir. Cet instant de reconnaissance totale, douloureuse, où ton narcissisme a volé en éclats pour donner naissance à quelque chose de commun. Si tu jettes cette charge énergétique dans la flamme, sa vibration deviendra une clé organique — le chaînon manquant pour stabiliser l'H-DNA. Mais la loi de l’équilibre dans le Noyau est inflexible : si tu matérialises le souvenir, tu le perds dans ta conscience. Pour toi, il ne deviendra qu'un sujet. Un objet d'étude. Une figure sur un échiquier. Mais l'étincelle... elle s'éteindra à jamais dans ta poitrine. Tu resteras la Dame du Prieuré, l'architecte du nouvel ordre, mais tu tueras la femme qui l'aime.

Elle détourna les yeux vers le feu bleu qui dansait devant elle comme une créature vivante. À l'intérieur, au cœur de l'éclat cobalt, elle crut voir le visage de Nathaniel — son arrogance insupportable masquant une vulnérabilité de verre ; sa façon de la toucher, toujours à la lisière entre le pouvoir et l'effroi qu'elle disparaisse sous ses doigts.

Le prix était clair : pour lui offrir l'infini, elle devait renoncer à la raison même pour laquelle elle le faisait. Ce n'était pas une simple transaction. C'était un zugzwang. Toute tentative de se préserver signifierait sa mort à lui.

— Tu veux que je le guérisse pour ensuite le regarder comme un étranger ? — sa voix n'était qu'un souffle imperceptible déchirant le silence.

— Je veux que tu prouves que ta volonté est plus grande que ton besoin personnel, — répondit Samuel, ses yeux brillant du triomphe d'un prédateur ayant enfin trouvé une faille dans les défenses de la nature. — Saute dans le vide, Melina. Sacrifie le souvenir. Change les règles du jeu.

---✶ ⚸ ✶ ---

Le Sacrifice

Un silence s'installa, où les battements de son cœur décomptaient les dernières secondes de son humanité. Elle l'imagina à Zurich — scrutant le miroir, comptant les nouvelles ridules autour de ses yeux, s'éteignant dans sa prison de verre, convaincu que le temps était son maître. Si elle ne le faisait pas, il mourrait en homme, mais brisé. Si elle le faisait, il vivrait éternellement tel un dieu, mais elle serait une étrangère dans sa propre réalité.

— Fais-le, — murmura-t-elle, la voix pareille à une corde rompue. — Prends-le. Qu’il soit la Lumière.

Samuel pressa sa paume contre son front. La sensation fut brutale — comme si l'on arrachait un nerf à vif sans anesthésie. Melina revit Bâle. Elle vit la pluie sur la vitre, entendit le tumulte du fleuve et ressentit cette électricité qui fit exploser son univers lors de leur premier regard. Et puis... l'aspiration commença. Un fil d'or, brillant et pulsant, s'étira de sa tempe pour s'abîmer dans le chaudron.

La flamme explosa en un violet intense, illuminant la salle d'un éclat dément. Melina poussa un cri, mais le son fut étouffé. Lorsque la main de Samuel se retira, elle s'effondra à genoux, la respiration lourde.

— C'est accompli, — la voix de Samuel semblait lointaine, tel l'écho d'une vie antérieure.

Melina releva la tête. Ses yeux étaient limpides, mais la profondeur de l'émotion en avait disparu. Elle regarda son père. Puis elle fixa l'ampoule qu'il tenait. Elle se souvenait de la tâche. Elle se souvenait du protocole. Elle devait porter le sérum à Nathaniel. Mais pourquoi son nom ne déclenchait-il plus d'incendie dans sa poitrine ? Désormais, il n'était plus qu'une... mission. Une équation mathématique à résoudre.

Samuel lui tendit l'ampoule de verre. À l'intérieur pulsait un liquide de la couleur d'une nébuleuse stellaire. — Va, Melina. Rends le Temps à Nathaniel. Nous avons vaincu l'entropie.

---✶ ⚸ ✶ ---

23:51:55 – 16 septembre 2024

Lieu : Monastère du « Chorten de la Lumière Bleue », Népal.

Dans le rêve de Melina : Nathaniel était assis dans son cabinet, les yeux rivés sur les moniteurs enregistrant le vieillissement progressif de ses tissus. La porte s'ouvrit avec un léger déclic. Melina entra. Elle était plus belle que jamais, vêtue d'un tailleur en soie blanche qui soulignait sa silhouette impérieuse. Mais sa démarche était différente — précise, mécanique, dénuée de cette légère hésitation du désir.

Elle posa l'ampoule sur son bureau dans un cliquetis sec. — Bois, Nathaniel. Les tests ont été concluants. Le temps n’a plus d’emprise sur ton support biologique.

Il la regarda, cherchant dans ses yeux la chaleur qui était son unique refuge contre le froid de l'éternité. Mais il ne vit que deux lacs de givre où se reflétait son propre vide.

— Melina ? — chuchota-t-il en tendant la main pour saisir la sienne, cherchant le pouls de la femme qui l'aimait.

Elle se recula — avec fluidité, professionnellement, avec la courtoisie d'une inconnue. — Nous devons parachever le Protocole d'Éveil, Nathaniel. Les déviations émotionnelles ne font plus partie de l'équation. Le monde nous attend.

Nathaniel serra l'ampoule. Elle était tiède. Il regarda Melina — elle se tenait devant lui comme une statue parfaite. Il savait qu'il venait de gagner l'immortalité, mais pour la première fois, il ressentit une peur véritable. À quoi bon l'éternité, si personne n'y est plus capable de vous reconnaître ?

00:13:28... L’ÉLIXIR EST CONSOMMÉ. L’AMOUR EST EFFACÉ. LE DIEU EST NÉ.

Pourtant, alors que Melina quittait la pièce, elle s'arrêta une seconde devant le miroir du couloir. Une larme solitaire coula sur sa joue. Elle la toucha du doigt, l'observa avec incompréhension, comme si elle étudiait une composition chimique inconnue, puis l'essuya. Au fond du couloir, Samuel Orland observait à travers les caméras et souriait. La première phase de l’Éveil n’était que le commencement.

------------------ ❧ --------------------


CHAPITRE 3 : L'ÉLIXIR DU CŒUR ET DU TEMPS

L’instant présent. 63 : 22 : 43 heures après l’extraction du « Nautilus ». Localisation : Terre Nova. Devant le portail occidental du Temple des Deux Serpents.

Le froid n’était plus un simple paramètre météorologique ; c’était un prédateur aux crocs de givre, s’enfonçant avec une méthode lente dans la moelle de Nathaniel, figeant son sang en une résine épaisse et immobile. Il gisait dans ce trou de terre — un cercueil improvisé creusé dans l’humus himalayen — où les relents de moisissure livraient bataille à l’odeur âcre de sa propre sueur.

Soudain, son corps se cambra sous une convulsion qui fragilisa sa colonne vertébrale. Ses dents s’entrechoquaient selon le rythme erratique d’une machine enrayée. Il tenta d’avaler sa salive, mais sa gorge n’était plus qu’un champ de bataille de sable sec et de douleur. Chaque inspiration devenait un duel contre cet air lourd et raréfié qui semblait dédaigner ses poumons.

À cette limite extrême, le corps cesse d’être un temple pour devenir une geôle de chair. Ici, la volonté est l’unique monnaie capable d’acheter une seconde de survie supplémentaire. Nathaniel le savait : s’il ne domptait pas la fièvre à l'instant même, son cœur s’arrêterait simplement dans cette fosse. Il ne deviendrait qu’un morceau de viande congelée, et le secret des Mondes Parallèles pourrirait avec lui.

Le vent hurlait, décapant les rochers de toute trace de présence humaine. Nathaniel ferma les yeux. La frontière tranchante entre réalité et hallucination se délita. Melina ne fit pas que surgir dans son esprit ; elle l’envahit, telle un saut quantique.

--- ✶ ⚸ ✶ ---

08 : 11 : 15 heures, 19 septembre 2024.

Localisation : Monastère de Chorten, Lumière Bleue, Népal.

Samuel était parti. L’« Arche » avait fendu l’air raréfié dans un cri supersonique qui fit trembler les fondations du monastère, avant de s'évanouir dans le linceul des nuages, ne laissant derrière elle que l’odeur d’ozone du plasma ionisé. Le silence qui s'ensuivit n’était pas un vide ; il était dense, pesant, ancestral, écrasant la poitrine de Melina plus violemment que les sommets de l’Himalaya eux-mêmes. Samuel avait arraché le fil d’or de sa mémoire, laissant dans sa conscience un gouffre gris et stérile, mais en échange, il l’avait précipitée au cœur même de la connaissance absolue.

Elle demeura au monastère de la Lumière Bleue. Ici, le temps ne se mesurait pas en heures, mais au rythme des glaciers qui craquaient au loin. Melina n’était pas une dévote ; elle ne faisait pas tourner les moulins à prières dans l’espoir d’un salut. Elle errait dans les couloirs de pierre tel un ingénieur logiciel égaré dans le processeur d’un serveur archaïque. Ses doigts, encore rudes de froid, ne quémandaient aucune bénédiction ; ils palpaient les parois granuleuses comme pour déchiffrer le code source de la vie, scellé dans les sédiments minéraux.

Les moines — ces archivistes silencieux du génome humain — l’observaient depuis l’ombre de leurs niches. Ils lisaient dans ses yeux ce que Samuel, aveuglé par sa soif de contrôle, avait occulté : elle n’avait plus peur de l’effacement. Brûlait en elle cette résolution glacée de cesser d’exister en tant qu’unité pour enfin comprendre l’Équation.

Un soir, alors que la luminescence bleue des cristaux du monastère pulsait en synchronisant son rythme sur celui de son pouls, l’Abbé se dressa devant elle. Son visage était un palimpseste vivant — sa peau évoquait une carte fluviale desséchée où chaque ride marquait le passage d'une époque. Il ne la regarda pas, fixant par-delà la Faille un ciel infini.

— Ces grottes ne sont pas dévolues à la prière, Melina, murmura-t-il d'une voix qui rappelait le frottement de la pierre contre la pierre. Ce n'est point un temple, mais un tamis biologique. Nous nommons cela la « Filtration ».

Il se tourna vers elle, et elle vit que ses pupilles étaient anormalement dilatées, reflétant l’éclat électrique de la salle.

— Le Système n’admet aucune erreur de configuration. Seul celui dont la fréquence cellulaire s’accorde au pouls de basse fréquence de la Terre peut franchir la membrane. Si ton ego vibre encore du vacarme du monde, la roche te broiera. Mais si tu y pénètres en tant que lumière pure... tu le deviendras.

Melina sentit l’H-DNA de son corps répondre à ces mots par un léger bourdonnement métallique dans ses os. Elle ne demanda pas si c'était dangereux. Elle savait désormais que le seul moyen de sauver Nathaniel était de se muer en ce flux d'informations qui nourrirait son éternité.

— Je suis prête pour la filtration, répondit-elle, sa voix plus stable que la montagne surplombante.

L’Abbé inclina lentement la tête et désigna l’orifice béant du tunnel, d’où s’échappait un souffle de zéro absolu et une connaissance n’appartenant pas à ce siècle. Le chemin vers les Somates était ouvert.

--- ✶ ⚸ ✶ ---

Le Seuil du Zéro Absolu

Lorsque l’Abbé se retira dans l’ombre, Melina resta seule face à la gueule béante du tunnel. L’air qui s’en exhalait n’était pas simplement froid — il était « mort », dépourvu d’odeur, vidé de vie, comme issu du vide interstellaire. Elle fit le premier pas et sentit immédiatement la barrière percuter son psychisme.

Ce n’était pas une voûte de pierre. C’était un mur d’énergie pure et visqueuse qui identifiait le corps étranger.

La première strate de défense fut la pression énergétique. Dès le cinquième mètre, Melina sentit une presse invisible broyer son crâne. Un sifflement monta dans ses oreilles — aigu, ténu, déchirant — qui n’émanait pas de l’extérieur mais de ses propres nerfs auditifs, saturés par le champ magnétique surpuissant. Elle s’arrêta, s’appuyant contre la roche suintante, ses mains prises de tremblements incontrôlables.

— Respire... juste respire, murmura-t-elle, mais sa voix lui parut étrangère, noyée dans un liquide épais.

La peur rampa le long de son échine — cette terreur animale, primaire, d’être enterrée vive. Le tunnel se resserrait, l’obscurité semblait peser des tonnes. Elle sentait son ego hurler, injectant dans son sang un cocktail d’adrénaline et de panique. « Fuis ! Il n’y a pas d’air ici ! Pas de Dieu ! Rien que les ténèbres ! » : la voix dans sa tête hurlait de plus en plus fort, tentant de la paralyser.

C’était la Barrière de la Conscience. La grotte aspirait sa logique. Melina vit les parois se distordre, se transformant en visages de son passé — Samuel la toisant avec mépris, Nathaniel tombant en poussière. Elle comprit qu'il s'agissait d'un test de cohérence. Si elle laissait le chaos émotionnel prendre le dessus, son système nerveux grillerait sous la tension du champ.

Elle s'effondra à genoux. Le sol était de glace, mais elle le percevait comme du métal incandescent.

— Je ne suis pas mes souvenirs, croassa-t-elle, enfonçant ses ongles dans ses paumes pour s'ancrer dans la douleur. Je ne suis pas mon nom.

Elle pressa son dos contre la pierre froide et ferma les yeux. Elle sentit l’H-DNA dans sa moelle osseuse pulser pour une défense désespérée. Elle devait baisser la garde. Cesser de lutter contre la montagne. À l’instant même où elle accepta qu’elle pourrait mourir ici, qu’elle n’était rien de plus qu’une poignée de carbone et d’informations, la pression dans sa poitrine se relâcha soudainement.

La panique s’évapora, remplacée par un silence de cristal, presque sinistre.

Melina se releva, bien que ses jambes fussent de plomb. Son corps ne protestait plus ; il avait adopté la nouvelle fréquence. Sa vision s'éclaircit : les roches devant elle n'étaient plus noires, mais vibraient d'un éclat violet presque imperceptible. Elle avait passé la « filtration ». L’ego s’était consumé au seuil, ne laissant derrière lui que le conducteur biologique pur et brut.

Elle fit un pas de plus, et le tunnel s’ouvrit sur l’infini. Le chemin vers les niveaux inférieurs, vers les salles des Somates, n’était plus barré par la peur, mais pavé d’une attente électrique.

Le chemin n'était pas jonché d'énigmes mystiques, mais de barrières physiques brutales conçues pour briser quiconque transportait ne serait-ce qu'un gramme d'émotion superflue. Melina pénétra dans la « Zone des Infrasons » — un corridor naturel de basalte dont la géométrie agissait comme un amplificateur acoustique gigantesque. Dès les premiers mètres, elle sentit l’air s’épaissir. Des vibrations de basse fréquence, inaudibles à l’oreille, commencèrent à secouer son squelette.

Ce n’était pas un son, mais une pression tectonique. Son estomac se noua, sa vue se mit à « flotter » en synchronisation avec les parois pulsantes, et une nausée suffocante monta dans ses poumons. Les formations rocheuses focalisaient des ondes sonores inférieures à 10 hertz — une fréquence entrant en résonance avec ses organes internes, menaçant de les déchirer. Melina s’arrêta, pressa son front contre le roc glacé et ferma les yeux. Il fallait cesser le combat. Elle arrêta de respirer comme une humaine et commença à prendre l’air par intervalles courts et superficiels, calibrant son diaphragme sur le rythme de la montagne. À l'instant où elle devint une part de la matière inerte, la douleur reflua en un sourd bourdonnement.

Elle traversa la dernière section au pas de course, ses semelles vibrant contre le sol, et entra dans les « Salles d’Induction ».

Ici, l’air sentait l’électricité statique. C’était le cœur de l’anomalie magnétique — un lieu où les courants telluriques s’entrecroisaient en un nœud mortel. Melina sentit la fermeture éclair de sa veste chauffer légèrement, et les poils de ses bras se hérisser. Sa montre électronique au poignet rendit l’âme dans un bref craquement — son champ d'information effacé en quelques millisecondes.

Mais le véritable assaut se livrait dans ses circuits neuronaux. Le champ magnétique était si puissant qu'il commençait à brouiller les impulsions électriques de son cerveau. Son ego — cette structure bruyante et paniquée de la Melina d’autrefois — entra en éruption dans un ultime sursaut de contrôle. Des hallucinations resurgirent : le visage de ses fils, le cri de Diana, les yeux froids de sa mère buvant le poison préparé par Samuel — son propre père. Sa psyché se désintégrait en atomes, arrachant chaque souvenir, chaque culpabilité, chaque définition du « moi ».

Elle trébucha, glissa sur le sol humide et manqua de basculer vers les dents rocheuses au fond de la salle. À cet instant, elle lâcha prise. Elle ne chercha plus à se souvenir de qui elle était. Elle cessa d'être une fille, une amante ou une Dame du Prieuré. Elle balança son ego comme le lest d’un navire qui sombre. Son corps se détendit et elle devint un simple conducteur biologique — un pont de chair et d’os traversé par l’énergie de la planète.

Le champ magnétique la laissa passer. La tension crânienne disparut, remplacée par une clarté de glace. Elle n'avait pas survécu par la force. Elle avait survécu par le vide.

Melina se redressa, essuya les perles de sueur froide de son front et fixa l'ouverture noire devant elle. Elle n'était plus seulement Melina. Elle était un instrument prêt à être calibré.

--- ✶ ⚸ ✶ ---

Melina franchit le seuil et le monde de la physique s'effondra. Ce n'était pas une grotte, mais le coffre-fort cryogénique de la planète. Son haleine s'échappa en un nuage blanc et gela instantanément, se transformant en cristaux de glace qui tombèrent en tintant sur le sol. Dans des niches de hyalite vitreuse, maintenus dans un équilibre hydrostatique parfait, gisaient « Eux ».

Les Atlantes — massifs, dotés de cages thoraciques semblables à des armures, conçues pour filtrer une énergie pour laquelle l’humanité actuelle n’avait plus de sens. À leurs côtés, les Lémuriens — éthérés, allongés, avec une structure osseuse semblant nier la gravité. Ils n'étaient pas morts. Ils étaient en L-bios (vie latente). Leurs corps se trouvaient dans un état de vitrification — le métabolisme arrêté au zéro absolu, mais leur ADN pulsait d'une lumière indigo presque imperceptible.

Melina savait qu'ils étaient en état de Somati, où l’eau de l’organisme se transmutait en un « quatrième état de la matière ». Le réseau cristallin liquide encapsulait les protéines et l’ADN, stoppant l’entropie. Le corps humain se transformait en diamant vivant.

Melina ne priait pas. Elle était venue pour une ressource biologique. Sur l’une des parois, là où la condensation ruisselait sur une colonne antique comme les larmes du temps, elle remarqua un dépôt bleuâtre : Methanococcus Atlantidus. L’archéobactérie ancestrale, survivante de l’époque précédant la Faille. Elle sortit le conteneur stérile, mais dès que sa main approcha la roche, l’air de la salle vibra.

— Pourquoi as-tu déchiré notre silence ? — La voix ne vint pas de ses oreilles. Ce fut comme un coup au sternum. — Pourquoi portes-tu le chaos du sacrifice en un lieu où le temps s’est figé ?

Melina se retourna. L’un des Lémuriens, déposé dans la niche la plus haute, dégageait un éclat blanc insoutenable. Elle ne s’inclina pas. Elle lui répondit comme elle l’aurait fait à un scientifique en laboratoire — avec clarté et franchise.

— Je cherche un chemin. Non pour moi, mais pour lui. Je veux atteindre son âme, mais elle est emmurée derrière dix parois de glace. Il me faut quelque chose qui le force à croire de nouveau. À ressentir.

— Tu veux accorder son cœur à la fréquence divine — la résonance dans sa tête se fit plus dense. — Mais il a perdu le code. Dans les archives de son sang, il y a un trauma. Un vieil enregistrement. C’est son piège. Son ego n’est pas un bouclier, mais un nœud coulant de fer qui étrangle la spirale de sa vie.

Melina pressa le conteneur contre sa poitrine. — Comment le déverrouiller ? Comment changer sa foi quand il doute de sa propre respiration ?

— Tu dois retourner en arrière. Pas dans sa vie, mais dans son Ombre — la lumière dans la niche pulsait au rythme de son cœur. — Là où vous n’étiez qu’Un, avant de devenir deux prisons de chair distinctes. À l’instant de la première scission, au temps de la Lémurie, l’erreur s’est produite. Une réplication incorrecte. Si tu trouves ce gène originel de l’âme... si tu le réitères en lui maintenant, sans erreur, sans peur... le Système redémarrera. La foi l’envahira comme un éclair. Mais si tu échoues, il continuera de se désagréger.

Melina sentit sa gorge s'assécher. — Où chercher ? Comment trouver une seconde perdue il y a des éons ?

— Cherche là où la douleur est la plus vive, Melina. C’est là que se trouve le commencement — l’éclat commença à s’éteindre, la laissant dans un silence étouffant. — Le temps n’est pas une ligne. C’est une plaie. Trouve la première goutte de sang.

Melina rangea le conteneur bactérien dans son sac isotherme. Ses doigts tremblaient, mais dans son esprit, une nouvelle carte se dessinait. Elle savait désormais : l’Amrita n'était que le carburant. La véritable bataille serait une transition temporelle à travers les strates de leur mémoire commune. Elle devait trouver l’instant où ils étaient devenus des étrangers pour faire de lui, à nouveau, le Sien.

Elle quitta la caverne, tandis que les ombres des géants derrière elle pulsaient dans l'attente de son prochain mouvement. La première phase du Protocole était achevée. La grande traque du Gène perdu commençait.

--- ✶ ⚸ ✶ ---

Melina s’extrayait du complexe souterrain alors que son corps vibrait encore de l’écho télépathique du Somati. Dans la poche de sa veste, tout contre son cœur, reposait la première ampoule — « La Larme de Samuel ». À l’intérieur, son père avait inhibé ses souvenirs arrachés, transformant l’amour vivant en un concentré d’information mortellement froid. Mais ce n’était que la base. Elle serrait à présent le second conteneur renfermant l’archéobactérie Methanococcus Atlantidus.

Tout en remontant vers la surface, son esprit opérait tel un supercalculateur. La souche tibétaine était « pure » — elle ne se contentait pas de survivre, elle transmutait la radiation solaire directement en ATP, shuntant les besoins humiliants de l’humain pour la nourriture et l’oxygène. C’était le reflet parfait de la bactérie de Strandja, mais sans les tares d’un isolement millénaire. Les deux points de la planète pulsaient selon un rythme tellurique commun, et Melina était l’unique conducteur vivant entre eux.

Elle fit irruption dans le laboratoire alchimique de Samuel, dissimulé dans l’aile la plus ancienne du monastère. L’endroit était une symbiose grotesque entre un cachot médiéval et un centre quantique. En guise de bougies, des tubes de verre contenant des algues bioluminescentes éclairaient les murs.

Melina ne perdit pas de temps. Elle était une magicienne devant l’autel de la science. Elle sortit la première éprouvette — le liquide y était immobile, figé dans le gris de l'indifférence.

— Tu as besoin de vie, expira-t-elle, sa voix tranchant le silence stérile.

Avec une précision chirurgicale, elle commença à injecter l'archéobactérie tibétaine dans les souvenirs inhibés. Le choc fut instantané. Le liquide entra en ébullition. La grisaille commença à se désagréger sous l’agression des micro-organismes dorés. Melina n’était pas simple spectatrice ; elle dirigeait le processus. Elle ferma les yeux et visualisa l’H-DNA — ce troisième brin spectral censé stopper l’entropie.

Elle utilisa sa propre bioénergie comme catalyseur. Elle entoura le récipient de verre de ses mains et sentit les bactéries se réaccorder sur son modèle fréquentiel. Elle modelait la structure de l’ADN en temps réel, tressant l’archéobactérie autour des chaînes de la mémoire. C’était l’Amrita — non un mythe, mais une synthèse biochimique de souvenir et de lumière.

Mais dans cette extase créatrice, elle comprit quelque chose de plus terrible.

L’esprit humain est une centrale énergétique sans précédent, capable d’alimenter l’H-DNA jusqu’à un état de divinité. Chacune de nos cellules est conçue pour être un processeur quantique à capacité illimitée. Mais il existait un frein, un parasite biochimique qui étouffait cette puissance : l’Ego Humain.

Désormais, Melina le voyait sous le microscope de sa conscience. L’Ego n’était pas un simple concept psychologique. C’était un filtre hormonal et neurologique qui injectait du cortisol et de l’adrénaline à l’instant même où l’esprit tentait de « s’envoler ». C’était le « mode sans échec » du système d’exploitation, maintenant le corps en mode « survie » plutôt qu’en mode « expansion ».

Samuel et l’Ordre voulaient contrôler ce filtre pour garder les clés de la cellule. Melina, cependant, décida d'agir autrement. Elle injecta dans l’élixir la dernière dose de son « espérance » — l’impulsion quantique que le Somati lui avait suggérée.

— Je vais l’effacer, murmura-t-elle en regardant le liquide de l’ampoule devenir d’un violet aveuglant. Je vais effacer sa peur pour qu’il ne reste que le Dieu.

Elle scella l’ampoule. À l’intérieur pulsait désormais l’arme la plus dangereuse de l’univers : l’immortalité libérée des chaînes de la personnalité. Elle était prête. Le chemin vers Zurich n’était plus un retour en arrière, mais une invasion du futur.

--- ✶ ⚸ ✶ ---

Melina franchit la porte massive, ferrée, du monastère au moment précis où le premier rayon de l’aube frappait les plus hauts sommets de l’Himalaya. La lumière était tranchante, acérée, transformant la neige en un champ de diamants pilés. Le vent l’assaillit aussitôt, tentant de s'insinuer sous les couches de son équipement de haute technologie, mais elle ne le sentait pas. Toute son attention était focalisée sur sa paume.

Là, dans le sac isotherme conçu sur mesure pour maintenir une température exacte de 4°C, reposait l’ampoule de Methanococcus Atlantidus. L’élixir vivant, pulsant d’une faible lumière biophotonique — un éclat bleu-vert qui paraissait absurde sur le fond de pierre grise et séculaire qui l’entourait.

Elle le savait désormais : Nathaniel n’avait que faire de formules alchimiques ou de révélations mystiques. Ces choses étaient pour les masses cherchant consolation dans l'inconnu. Nathaniel — l’homme qui avait érigé la logique froide en religion — avait besoin de quelque chose de bien plus réaliste : la désactivation du système d’exploitation de la peur.

— L’ego est le mur, murmura-t-elle, son haleine gelant instantanément en un nuage de cristaux emportés par le vent. L’esprit est la lumière derrière lui. Je dois simplement abattre le mur sans tuer le prisonnier.

Elle vérifia la fermeture hermétique du sac. Un clic sec et prédateur retentit — le son de l’irrévocable. Melina n'était plus seulement Melina, Dame du Prieuré ou fille de Samuel. Elle était devenue l’Architecte du Changement. La femme qui avait forcé le coffre-fort le plus ancien de la planète pour dérober le feu des dieux — non celui qui consume, mais celui qui régénère. Et elle allait l’injecter directement dans le cœur de l’homme qu’elle avait oublié aimer, mais dont la survie biologique était désormais son unique définition de l’existence.

Elle se retourna pour un dernier regard vers le monastère. L'édifice ressemblait à un parasite architectural, incrusté dans la chair vive du roc, surplombant un abîme où les nuages se noyaient comme des spectres blancs dans un chaudron d'azote liquide.

Il n’y avait pas de place pour les adieux. Chaque seconde de retard rapprochait Samuel de la vérité : qu’elle avait découvert la source de l’immortalité — son obsession de toujours, devenue le sens et la malédiction de tout son parcours.

Melina abaissa ses lunettes de ski, qui teintèrent aussitôt le monde de rouge sang, et se lança dans l’étroite crevasse enneigée. Chaque virage était un risque calculé. Les carres de ses skis mordaient la croûte de glace avec un son métallique strident, tandis que la poudreuse jaillissait dans le néant. À cette altitude, l’air ne se respirait pas — il se déchirait dans les poumons comme du verre pilé, mais le Vital dans son sang tournait à plein régime, poussant les mitochondries jusqu’au point d’ébullition. Son corps vibrait à une fréquence extrême qui maintenait son sang liquide dans cet enfer glacé.

L’ampoule fixée à sa taille était l’ancre qui la maintenait dans cette réalité. Elle percevait son rythme — le pouls d’une époque oubliée, prête à envahir le monde moderne.

Arrivée là où le sentier s'élargissait, Melina s'arrêta une seconde pour reprendre son souffle. Son cœur cognait contre sa poitrine comme un oiseau captif. Elle regarda derrière elle : le monastère n’était plus qu’une tache grise sur l’horizon céleste.

La transformation commençait maintenant. Non dans un futur lointain, mais dans cet instant charnière entre l’aube et l’éternité. Elle était réelle. Biochimique. Irréversible. C’était le Saut de l’Architecte.

Et tandis qu'elle dévalait vers la vallée, Melina acquit une certitude : l’amour n’était pas un simple sentiment. C’était la forme la plus élevée de l’ingénierie énergétique. Et elle allait la maîtriser pour écraser l’ego de Nathaniel sous le poids de l’éternité.

--- ✶ ⚸ ✶ ---

L’instant présent.

Localisation : Terre Nova / Atlantide.

Ego. Le mot résonna dans l'espace exigu et étouffant de la fosse comme le coup d'une lourde cloche de bronze. Ce n'était pas qu'un son. C'était une vibration qui fit sauter le dernier verrou rouillé de ses archives génétiques. Nathaniel sentit une vague de feu liquide envahir ses veines, vaporisant l’étreinte glaciale de la fièvre en quelques millisecondes. Son H-DNA, jusqu’alors figé dans l’agonie de l’entropie, explosa dans une régénération féroce, dictée par l’Amrita.

Il n'était plus ce vieillard agonisant, mourant au milieu des ruines de sa propre arrogance. Il était l'amorce d'un précédent biologique.

Nathaniel se redressa lentement. Ses os craquèrent — non d’usure, mais sous l’acquisition d’une densité nouvelle et inconnue. Sa cage thoracique se dilata, inhalant l’air raréfié comme si ses poumons avaient été recalibrés pour une autre planète. La réalité autour de lui commença à se courber, à vaciller. Les mondes-miroirs se chevauchèrent tels les photogrammes d’une pellicule défectueuse, lui révélant la véritable architecture de la matière.

Dehors, au-dessus de l'entrée de son abri primitif, la tempête de neige s’apaisa soudain. Le vent se brisa, comme si la nature elle-même retenait son souffle devant l’anomalie qui naissait en son sein. Nathaniel regarda ses mains — sa peau irradiait la lueur douce et phosphorescente de l’ampoule de Zurich. Le troisième brin avait fermé le circuit.

Il sortit sur la rive. Devant lui, les pics de l’Atlantide n’étaient plus de simples rochers, mais de gigantesques émetteurs assoupis, attendant la fréquence exacte. Au loin, sur les pentes, s'agitaient les lumières des créatures ancestrales — de petites étincelles dérisoires chassant une proie qui n’existait déjà plus. Elles ignoraient que Nathaniel n’était plus un gibier.

Il fit un pas en avant. Sous ses semelles, le sable ne se contenta pas de crisser — il obéit. Ses grains se réorganisèrent instantanément, dégageant une vapeur brûlante, pour se fondre en un cercle géométrique parfait de terre noire fumante. Son empreinte énergétique était devenue si dense que la matière se tordait et se restructurait sous la seule pression de sa pensée.
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